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DE  LA  QUEUE  DE  RÔBESPIERRRE.  ■ 
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Si  tu  tombes  entre  les  mains  des  vo- 
leurs ou  dans  les  pièges  des  ennemis, 
tout  moyen  de  t’en  tirer  , est  lion- 
'néte  et  légitime.  Cette  loi -là  n est 
pas  écrite  ; elîeestnéea  vecl  liomme. 


( CiCERON  , Traité  des  Loix  '^  ). 


Quand  la  nature  eut  créé  rhomme  et  dé- 
crété sa  liberté  , elle  ne  renvoya  à aucun  co- 
mité la  rédaction  de  sa  volonté  éternelle  et  im- 
muable ; sa  loi  fut  claire  <t  simple;  pour  tout 
conseil , pour  toute  instruction  elle  lui  dit  : 
déjendsta  queue.  Les  institutions  humaines  ont 
plus  ou  moins  gâté  ce  qu’avoit  fait  la  nature  ; 
inais  par  tout  1 observateur  t encontre  des  tiares 
visibles  de  cette  loi  première^  Le  chapitre  des 

î (^)  Est  I/oêc  non  script  t-  sed  nata  Icx  , ut  si  quis  ut 
insrdins  làtreniim^  mit  iniinworum  incident , ouinis  sii 
Juçnesta  ratio  çxpsdi^ridfp  salutis.  .CiCaRO  de  Icgitus. 
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«iro’ts  de  l’iiomme  n’est  antre  rliose  que  îa  pa- 
ra  pi  ira  se  de  cet  adace  deJeruJs  bi  queue  y et  de 
meme  que  le  proveibe  comme  il-  te  jaif  J eus 
lui  , est’ le  résumé  de  tonte  la  morale  ; dèjeiids 
ta  queue  est , to^it  bien  eoiisidéré  , la  base  es- 
sentielle de  la  politique.  . ... 

Les  savans  de  tons  les  siècles  , les  législateurs 
de  tous  les  pays  ont  |?1lis  on  moins  divagué  sur 

tout  le  reste  ; mais  ci  e^  eu  (U  ta  queue  ii  a jamais 

*• 

souffç.ri  d’aitéiation  ; c’est  vers  ce  but  que  tcn- 
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dent  unanimement  : le  chleu  de  Jean  de  Nivelle , 
le  baron  de  F leusac  ^ le  roi  de  P russe  et  l’abbé 
Mc'ury.  D’après  les  principes  lumineux  cnie  je 
Tiens  de  poser  , j'ai  droit  de  défbndre  la  Qr^eue 
de  Robespierre  , que  des  malveiilans  travestis- 
sent  d’une  manière  affligeante.  (jAEraEB  a jmni 
désirer  connoitre  de  quel  côté  étoit  Ur  Queue 
de  liobespierre.  Pour  parvenir  à jetter  qnelque 
jour  sur  la  question  , il  faut  la  prendre  d’un 
pe  U, plu  s lieu  t.  .rentre  en  matière. 

. Les  Oueiies  ont  en  , dans  tous  les  tems  , une 
très  grande  influence  en  politic|,ue.  . Tout  le 
monde  sait  qu’ Alcibiade  fit  couper  îa  queue  de 
son  chien  ^ et  f|ue  pendant  plus  de  quinze  jours 
les  Atiiéniens  ne  s'entretinrent  cjue  de  cette 
mutilation  ; ce  n’étoit  pourtant  là  qu’une  c[ueue 
de  chien , tandis  c|ue  dans  notre  révolution  nous 
.avons  en  des  chiennes  de  queue. 

Queue  chez  les  boulangers , queue  chez  les 


ëpiciers  , queue  cliezles  Louclieis On  ne 

vOit  pas  au  pi  eiïîi.èr  coup  d’oeil  quel  espèce  de 

rapport  il  y a entre  ces  ijueues , et  celle  du  clueii 

« 

d’ÂiCibiade  ; mais  (pieiéioirle  Lut  d’Alcibiade? 
d’occuper  les  atliéaieus  de  la  queue  de  son  cliieu 
pc'uries  emptclicr  cie  s’oc'cu|ier  d’autre  chose  , 
or  il  est  très  possible  qn’ou  ail  eu  la  méîiie  idée 
parmi  nous;  et  qu’eu  ait  cru  qu’en  nous  forçant 
d’aller  à la  queue  pour  avoir  le  pot  au  feu  poii 
nous  empèch croit  d’j  alh  r pour  réclaruer nos 
drous  poiJiqu(:s  ; et  en  effet  il  j aura  toujours 
quantité  de  persouiies  qui  donuerent  au  pot  au 
feu  la  piiorité  sur  le  chapitie  des  dioits  de 
riiomnie. 

Au  reste  , toutes  ces  queues '^o  t nous  venons 
de  palier  sonf  évidentes  , osleusiLles , pcisoniie 
ne  j)eut  s’j  méprendre  ; mais  il  en  est  ci’iin.  autre 
penre  sur  lescpielles,  on  ii’«^st  pas  égaltiiieiit 
d’aec  ord  : c e soin  ( elles  , dont  on  oi  coupé  la 
bit  O C’est  la  queue  de  celui-ci , disent  les  uns  ; 
TOUS  vous  trompez  , répondent  les  auties  , c est 
la  queue  de  celui-là.  On  est,  par  exemple, 
dans  un  graiïd  eiiibaiias  pour  savon  quelle  est  la 
queue  de  Robespieire:  les  uns  disent  ceii  est  i 
les  autres  ça  rien  e.st  pas  ; moi  je  vous  dis  quo 
cen  est  ^ et  voici  sur  quoi  je  me  fonde. 

ïî  y a îoujoitis  une  espèce  d’analogie  entre 
la  qm  ue  et  la  tetc  : plus  eeue  analogie  est 
frappaiiie  ; moins  il  y a cfincerliuide  dans  le 
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Jugement  qu’on  doit  en  porter.  Pour  savoir 

donc  si  ce  que  Pou  appeiie  ia  queue  de  Piobes- 

be^spierre  l’est  effectivement  ; il  faut  examiner 

quels  étoient  les  pi'i  icipes  et  ia  conduite  cle  ce 

conspirateur,  et  voir  jusepi’à  quel  pomt  tout 

» 

cela  se  retrouve  clans  sa  c]üeQe. 

^ \ 

Il  est  de  fait  que  Robespierre  étoit  Fennemi 
juré  de  la  libt'i'ié  df'p  opinions;  qu’en  feignant 
deFadmetTre  et  de  la  nrociamer,  ilia  comprirnoit 
par  tous  les  mo}  eus  possibles  ; il  est  de  fait 
ençoi’e  nu’il  s’<'îoit  tciiement  identiiié  avec  la 
convention  et  la  rëvolurlon  , c|ue  Fattaquvir 
pe  rsoicieilement  c’'ëtoit  attaquer  la  convention 
et  ia  révolution.  A l’entendre  , il  ne  vonloit 
pas  usurper  les  droits  du  peuple  , mais  seule- 
ment les  emorunter  Dour  un  tems  limité  , et 
cela  pour  le  pins  grand  avantage  de  ce  même 
pienple  auquel  il  se  proposoit  bien  de  les  res- 
tituer quand  il  seroit  tems.  On  sait  encore 
comment  il  s’y  étoit  pris  pour  s’emparer  de 
Fopiiiioii  pnb]i<|ue,  saus  laquelle  il  seutoit  bieu^ 
que  ses  projets  ne  poiiVoi(  nt  réussir.  On  se 
souvient  que  pour  arriver  à s:  s fins  il  s’étoit 
composé  LUI  autliioire  de  dévotes  et  ddmbéciles; 
on  sait  que  tout  ce  qui  n’étoit  pas  de  son  avi's 
étoit  d’abor  1 rayé  des  Jacobins,  et  ensuite  uros- 
crit.  (tu  sait  (pie  , ne  trouvant pa^  le  tribunal 
révo'ntiounaire  composé  à son  goût  ,il  eu  avoir 
eiiussé  ie  peu  a’b ommes  probes  qu’il xerifermoiR 
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On  sait  que  pour  empéclier  de  raisonner  ailleurs 
que  dans  les  lieux  où  d dominait , il  eut  i’art  de 
proscrire  toutes  les  sociétés  populaires  en  les 
. disant  composées  de  ( oaspirateurs.  On  n'a  pas 
oublié  qu’il  avoit  fortifié  son  parti  de  tous  les 
s^Dé'lérats  qui,  dcgoûtans  de  crimes,  n'avoientde 
ressource  que  dans  un  bouleversement  général. 

D’après  ces  traits  auxquels  il  serolt  facile 
d’en  ajouter  encore  beaucoup  d’autres,  si  fou 
demande  à nn  liomme  de  bonne  foi  qu’elle  est 
la  queue  à<^Jlohesjjierre , quels  sont  les  conti- 
nuateurs présumés  de  cet  bomme  affreux  et 
macliiavéiique , il  répondra  que  ce  sont  sans 
doute  ceux  qui  ont  les  mêmes  principes,  les 
memes  dispositions  , et  qui  suivent  les  mêmes 
erremens;aloi  s si  on  lui  montre  des  liomines  qui 
s’opposent  à la  liberté  de  la  presse  et  des  opi- 
nions , qui  se  battent  les  flancs  pour  remettre 
la  terreur  et  l’injustice  à l’ordre  du  jour  , qui 
attaqués  personnellement  veulent  faire  croire 
que  les  attaquer,  c’est  attaquer  la  Conventioii 
et  la  révolution  , s’ils  empruntent  les  droits  du 
Peuple  en  lui  promettant  de  les  lui  rendre,  et 
si  sur  ces  belles  paroles  ,1e  Peuple  est  .assez  foi 
pour  s’exposer  à une  seconde  banqueroute  ; s’ils 
essayent  par  les  mêmes  moyens  que  Flobespierre 
de  s’emparer  de  ropinion  publique,  si  comme 
ce  scëicrat  ils  ont  à leurs  gages  une  bande  de 
femmes  perdues  et  d’imbéedes  pour  les  appiau* 
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dir  et  étouffer  la  voix  des  amis  de  la  liberté  ; si 
comme  lui  iis  fout  renvoyer  des  Jacobins  tous 
les  hommes  qurne  sont  pas  de  leur  avis,  si 
comme  lui  ils  e&sayeiit  de  composer  uii  tri- 
bunal à leur  guise  ; si  comme  lui  ils  attarpient  et 
accusent  les  sociétés  populaires  où  iis  ne  domi- 
nent pas  ; si  comme  lui  ils  s’eiitoiireiit  de  tous 
les  scélérats  (]ui  ont  à ( raindre  le  retour  de 
Tordre  et  de  la  justice  : Th  omme  de  bonne  foi 
dont  je  parle,  frappé  de  cette  ressemblance,  s é- 
crira  : V on. a la  qunufeDS  PiObespieriie.  Ex iingue 
leouem  line  faut  |>as  etre  scrciei  pour  deviner 
cela.  On  aura  beau  luipiésenterrépouventail  ne 
la  vieille  aristocratie  , exhumer  les  chevaliers 
du  poignard^  et  motiver  sur  ces  puissantes  coii- 
sideralions  la  permanence  de  la  terreur  , de 
Penvahissemeut  et  du  silence  de  nos  dioits  jm» 
iitiques  et  de  l’exercice  du  pouvoir  arbitraire  ; 
ilri’eiidira  pas  moins  qu’emprunter  les  droits 
du  peuple  c^est  les  lui  ravir  , qu’aucun  motif 
d’intérêt  public  ne  peut  justifier  cette  mesure  , 
et  que  ce  n’étoiî  pas  la  peine  de  nous  délivrer  de 
HoBEsiuERKE,  pour  conservêr  le,  roi espierri sine. 

D’après  ceséclaiieissemens  donnés  à Carrier 
et  aux  gens  de  bonne  foi  qui  lui  ressemblent  , 
je  reviens  à ma  maxime  , déj'en.ds  ta  queue. 

Janfais  peut  être  il  ne  fut  plus  nécessaire  de 
s’en  occuper.  Jamais  le  des[)otiSme  n’a  paru 
plus  hideux  et  plus  elfrayant  ^ les  hicarcéraUûus 
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îles  patriotes  recommencent.  On  a àrrétë  Du- 
fourni  parce  que  la  voix  publique  ( c’e^t-à-dire 
les  Jacobins  , ')  l’accuse  d’etre  un  royaliste 
( O mensonge  î O impudence  î on  a arreté  ha- 
parce  qu’il  a eu  la  bonne  foi  d’annoncer 
CTu’il  alloit  écrire  ses  idées  sur  la  liberté  de  la 
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preSvSe.  ( O despotisme  infâme!  ) On  â arrêté 
iidz?/ comme  complice  présumé  de  D u fourni , 
(O  admirable  tliéorie  des  complots  ! O génie 
de  Robespierre!  ) on  a arrêté  des  membres  du 
club  central  parcequ’ilsne  pensoieiiî  pas  comme 
Barrere  et  BilJaiid~J^ a rennes.  ( O sagesse  ! O 
vertu!).  En  attendant  que  l’on  arrête  Fauteur  de 
Déjerids  ta  queue,  il  faut  se  bâter  de  dire  au 
peuple  les  véritables  raisons  de  ces  arrestations. 
Dufourny  a été  arrêté  , parce  qu’on  craint  sa 
^vieille  réputation  de  civisme  et  sa  roideur  im- 
ployable  contre  Robespierre  et  ses  continua- 
teurs. On  a arrêté  Laveau,x , parce  qu’il  se  pro- 
pose de  démontrer  que  le  défaut  de  la  liberté 
de  la  presse  nous  fait  rétrograder  au  temps  de 
Louis  IX.  Ou  a'arrété  Pwa! , parce  qu’il  devoir 
défendre  les  Nantais  , et  parce  que  M.  Carrier 
est  compromis  par  ce  procès. 

Ainsi  nos  représentans  auroient  acquis  l’in- 
violabilité  de  nos  anciens  princes  , et  ])onr  faire 
disparoîîie  les  traces  de  leurs  crimes  il  fandroit 
anéantir  toui>  les  cito/ens  courageux  qui  se  di«- 


poseroxent  à les  dénoncer  ! O mes  amis  î Von^ 
qui  depuis  cinq  ans  combattez  pour  la  cause  sa- 
crée du  Peuple  , ne  souffrez  pas  que  Pou. dépèce 
notre  liberté  comme  une  proie  acquise-  aux  scé- 
lérats : entourez  la  Convention  nationale  de  fore  e 

f y 

et  de  respect , défendez-la  contre  les  mo^istres 
qui  veulent  l’égorger;  souvenez  vous  qu’elle  est 
notre  seul  point  de  ralliement,  que  Ls  très-grande 
majorité  est  pure  , qu’elle  doit  tiiompiier  et 
avec  elle  la  liberté  et  les  principes. 

F E L H É M É s I- 
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1^)3  l'iinpiiEneiie  de  Güffroy,  nie  Honçi  é n®.  35^  cour 

des  ci-devant  Capucins^. 


